








Mes premières pensées de gratitude vont aux personnes qui m’ont si chaleureusement accueillies
en Inde guidant mon adaptation dans ce monde qui m’avait paru au prime abord si
incompréhensible, la danseuse indienne,Sangeeta Isvaran, la directrice de l’association Prakriti
Foudation, VR Devika et Vasantha, sa secrétaire.

Ce séjour a initié une passion pour un pays, l’Inde, et en a confirmé une autre pour la danse :
en cela je remercie l’I.E.P dont l’ouverture pluri- disciplinaire garantit une liberté de choix aux
étudiants qui peuvent réaliser des projets dans de nombreux domaines.

Enfin, j’aimerais remercier mon directeur de mémoire M. Galloul, qui n’a cessé de piquer
ma curiosité concernant les grands enjeux épistémologiques de notre temps, qui tiennent une part
importante de ce mémoire.





« Nous avons quitté la terre et nous avons embarqué. Nous avons brûlé nos
ponts derrière nous –en effet nous sommes allés plus loin et avons détruit le
pays derrière nous. Maintenant, petit navire, prends garde ! A tes flancs, il y a
l’océan : pour sûr, il ne gronde pas tout le temps, et parfois il gît en se déployant
comme la soie et l’or et des rêveries de raffinement. Mais l’heure viendra où tu
réaliseras qu’il est infini et que rien n’est plus terrible que l’infini. Oh le pauvre
oiseau qui se croyait libre et se heurte aux parois de sa cage ! Malheur, quand tu
ressens le mal du pays comme s’il t’avait offert une plus grande liberté – et il n’y
a même plus de « pays » !
NIETZCHE.
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« The vigorous continuity of the classical tradition, and its concatenation with a
revivalist middle class, ensured its continuation into this century 4 »
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« For many Indian girls, the dance is regarded as an important vehicle for
becoming familiar with Hindu myths and traditional Hindu social values.
Bharatanatyam has become an educational tool, Its function today transcends the
artistic, providing instead the medium for acquiring cultural identity and
projecting examples of female role models. It has become an integral part of the
education of the upper and middle classes in most cities and towns in India. This
is highlighted by the fact that themes in Bharatanatyam repertoire are drawn
largely from Hindu mythology. 5 ”
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« Movements are related to concepts and assumptions about movement which
prevail in social life as a whole. The significance of gestures is also related to
knowledge involved in other aspects of human life, such as poetry, sculpture,
music, mythology, religion, philosophy and even relations between people (men
and women, members of different castes, students and teachers). The everyday
body language of a society is not a system separated from life. (…) Familiarity
with this socio-cultural system, or ‘general cultural knowledge’, is by and large
acquired informally while growing up in a society. » 14













“The Madras Music Academy’s festival is regarded as the most prestigious and
most traditional venue for presenting south Indian classical arts. It has been an
important force in the preservation of traditional performing arts in south India.
Its associated experts committees provide some uniformity of standards, and
encourage dancers to justify their innovations against some recognized aesthetic
norm. Many performing artists are invited by the Academy to lecture about their
art and some of the major controversies surrounding Bharatanatyam especially in
maintaining the traditional repertoire of sadir, have been the subject of heated
debate. Consequently, dancers and choreographers working within the style are
very conscious of the demands of connoisseurs. Because the economics of the
dance do not depend on attracting a mass audience, the views of such
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intellectual gatherings are very important in determining the form of the dance
and its presentation. The influence of the Academy, and other similar cultural
groups (sabhas) may have created a greater self-consciousness among artists
than would be typical of performing arts elsewhere in the world.” 26

« S a présence constante dans les films et à la télévision, grâce à laquelle il
pénètre dans tous les foyers, même dans les villages les plus reculés, pose un
problème sérieux — préjudiciable à la popularité des formes de danse indienne
classique. Les enfants regardent ces programmes et imitent les chorégraphies,
hors de leur contexte, sans y prendre garde, sans réaliser combien cela altère
leur sensibilité. Pire encore, l’espace réservé auparavant à la culture s’est réduit
dans les journaux et dans la presse écrite : il n’y a plus de place pour un véritable
débat sur la danse. C’est pourquoi l’institution de la critique chorégraphique
disparaît peu à peu. Les principaux médias ont laissé échapper la possibilité
d’une « critique » sérieuse sur la danse qu’ils n’ont jamais favorisée ni orientée. »
27

«‘Invented’ tradition is taken to mean a set of practices, normally governed by
overtly or tacitly accepted rules and of ritual or symbolic nature, which seek to
inculcate certain values and norms of behavior by repetition, which automatically
implies continuity with the past. In fact, where possible, they normally attempt to
establish continuity with a suitable historic past” 28
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« C’est qu’une culture, en général, construit, dans son histoire et par elle, une
intersection originale entre de telles variétés, un nœud de connexions bien précis
et particulier. Cette construction, je crois bien, est son histoire même. Ce qui
différencie les cultures, c’est la forme de l’ensemble, des raccordements, son
allure, sa place et, aussi bien ses changements d’états, ses fluctuations. Mais ce
qu’elles ont en commun et qui les institue comme telles, c’est l’opération de
raccorder, de connecter. » 33
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« Dans une époque problématique à l’extrême, où de nombreuses mutations
s’accomplissent, où le changement paraît mal assumé par les individus, les
théories qui tirent hors des incertitudes historiques acquièrent une vertu
sécurisante . Et le défaut d’emprise sur le réel reçoit sa compensation au plan
des certitudes logiciennes ou des conduites reportées sur le registre de
l’imaginaire social. » 35
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« Les sociétés « traditionnelles » estimées répétitives se saisissent elles-mêmes
comme problématiques ; certains travaux récents des anthropologues le révèlent
avec netteté, en rompant l’harmonie des architectures par lesquelles elles furent
longtemps définies. Toutes les sociétés, même celles qui paraissent les plus
figées, les plus conformes aux codes qui les instituent, sont obsédées par le sen
timent de leur vulnérabilité. » 37
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« Sur la notion de modernité. C’est une question épineuse. Chaque ère n’est-elle
pas « moderne » comparée à la précédente ? Il semble qu’au moins l’une des
composantes de ‘notre’ modernité est la diffusion de la conscience que nous en
avons. La conscience de notre conscience (le double, le second degré) est la
source de notre force, et notre tourment. » 47
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« La longue résistance de Vijayanagar est d’une importance capitale pour la
civilisation hindoue, qui lui doit d’avoir survécu intacte dans l’Inde du Sud. Les
études sanskrites, déjà florissantes au temps des Chola, sont alors vivifiées par
l’immigration de nombreux pandits du nord qui cherchent un refuge dans
l’empire hindou. Ce mouvement a permis a l’inde du sud d’être un pays de culture
sanskrite autant que dravidienne. (…) Les empereurs patronnent les littératures
télougou et kannada qui prennent premier rang parmi les littératures en langue
populaire. C’est une grande époque de la poésie de Cour, artificielle et précieuse.
Vijayanagar a permis aussi la conservation de la pure tradition musicale indienne,
tandis que la musique musulmane influence désormais le nord.» 53
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« Je pense qu’il est possible d’envisager la musique comme un Même en
mutation plutôt que comme une identité figée. Aujourd’hui, cette attitude implique
de s’évertuer à appréhender la reproduction des traditions culturelles non pas
sous la forme de la transmission non problématique d’une essence stable à
travers le temps, mais dans les brisures et les interruptions suggérant que
l’invocation de la tradition pourrait elle-même constituer une réponse spécifique,
mais voilée, au flux déstabilisant du monde post-contemporain » 64
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« (Elle tente) contre vents et marées, de mettre sur pied des débats illustrés
d’exemples et des conférences explicatives dans les écoles et dans les collèges,
assurés par des danseurs et des musiciens renommés. Ces personnes sont en
mesure d’expliquer les finesses, les complexités et les subtilités de la danse et de
la musique à un public réceptif de jeunes. Cela a permis dans une certaine
mesure de compenser les effets néfastes des danses « Bollywood » à la mode. »
67







68

« L’indocentrisme développé dans la pensée hindoue ‘orthodoxe’ dépasse de
beaucoup ce que l’on appelle ordinairement « ethnocentrisme ». Ce n’est pas
seulement un parti- pris ou un biais, mais une structure théorique sophistiquée
d’auto- universalisation et d’auto- isolement. Les mleccha (…) ne possèdent
aucune identité contre laquelle sa propre identité pourrait s’affirmer ou dans
laquelle elle pourrait se refléter » 68
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« On a crée une Inde imaginaire, sans la moindre trace de changement social ni
de menace politique. L’orientalisation était le résultat de cet effort pour concevoir
la société indienne comme si rien n’y était hostile à la perpétuation du pouvoir
britannique ; car c’était sur la base de cette Inde postulée que les orientaliseurs
entendaient construire une autorité permanente » 78

« Certains théâtres classiques asiatiques ont eu une telle influence et un tel
charme pour les hommes de théâtre occidentaux que pendant le XXème siècle les
différentes connaissances et les différents thèmes se sont entremêlés, si bien
que l’on peut parler d’une culture théâtrale unifiée et “eurasienne”. Il ne s’agit
plus, en effet, de continuer à regarder les grands modèles classiques asiatiques
comme s’ils étaient au-delà d’une ligne de démarcation culturelle : c’est une
séparation qui s’adapte mal aux exigences de cette histoire d’échanges, de
voyages, de malentendus féconds et de compréhensions profondes de principes
artistiques communs qui constituent l’histoire du théâtre du XXème siècle. »80
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« De ce point de vue, les “théâtres orientaux” sont une des constellations
mythiques de la pensée théâtrale “occidentale”, comme la “commedia dell’arte”
ou le “théâtre grec”, le “théâtre populaire” ou celui des “primitifs”. »82

« Dans les réalisations du Théâtre Balinais l’esprit a bien le sentiment que la
conception s’est d’abord heurtée à des gestes, a pris pied au milieu de toute une
fermentation d’images visuelles ou sonores, pensées comme à l’état pur. En bref,
et pour être plus clair, quelque chose d’assez semblable à l’état musical a dû
exister pour cette mise en scène où tout ce qui est conception de l’esprit n’est
qu’un prétexte, une virtualité dont le double a produit cette intense poésie
scénique, ce langage spatial et coloré. Ce jeu perpétuel de miroir qui va d’une
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couleur à un geste et d’un cri à un mouvement, nous conduit sans cesse sur des
chemins abrupts et dur pour l’esprit, nous plonge dans cet état d’incertitude et
d’angoisse ineffable qui est le propre de la poésie. De ces étranges jeux de mains
volantes comme des insectes dans le soir vert, se dégage une sorte d’horrible
obsession, d’inépuisable ratiocination mentale, comme d’un esprit occupé sans
cesse à faire le point dans le dédale de son inconscient. Ce sont d’ailleurs
beaucoup moins des choses du sentiment que des choses de l’intelligence que
ce théâtre nous rend palpables et cerne avec des signes concrets. Et c’est par
des chemins intellectuels qu’il nous introduit dans la reconquête des signes de
ce qui est. »83
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« It was the desire for a national classical dance that catapulted Bharatanatyam to
its present position as the quintessence of Indian culture. The leaders of the
Indian independence movement saw the revival of Indian culture as being an
integral part of their mission. If Indian culture was to be projected, both at home
and abroad, it was necessary to provide a full spectrum of artistic activities.
Classical music was already highly developed. In the field of dance, however, a
vacuum existed in the early part of the 20e century” 93
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« Tous apparaissent avec une clarté particulière dès lors qu’aux paradigmes
nationaux, nationalistes et ethniquement exclusifs propres aux approches
anglaises et américaines de la critique culturelle, nous opposons ces modes
d’expression cachés, en même temps résiduels et émergents, qui s’efforcent de
devenir substantiellement globaux et transnationaux. Ces traditions ont appuyé
des contre- cultures de la modernité. » 113
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« Prakriti Foundation creates highly imaginative programs, connecting art and
society, furthering debate, and stimulating the public to develop an involved, yet
critical attitude. Its work is designed for different age categories, including
children, thereby preparing for future ways of cultural involvement. The
foundation's coverage of a wide array of subjects and approaches makes it into a
model of independent culturalagency. » 117
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“Implicit in the binary opposition between ‘’tradition’’ and ‘’modernity’’ is the
notion of a stagnant past and a dynamic present 120 . Tradition stands for
continuity and modernity is that which breaks continuity and disseminates



‘’tradition’’ in a heterogeneous process. The problematic of this type of simple
opposition is one which has been recognized by scholars of ritual and
performance studies. However, inverting this binary, that is identifying ‘’tradition’’
with change also has its own problems. The familiar phrase ‘’tradition is always
changing’’ implies an over-emphasis on change and an under-estimation of the
significance of the discourses of historicity and continuity.”

“Transformative processes at work in the re-imaging of traditions simultaneously
attempt to homogenize and differentiate, accommodate and marginalize. In the
process of ‘’authenticating’’, they also demarcate boundaries (such as ‘’folk’’ and
‘’classical’’, ‘’private’’ and ‘’public’’). The ‘’imagined tradition’’ is created, and
functions as a point of reference for locating regional, religious and gender
identities, forms of class politics and national narratives. The acts of ritual and
cultural performance thus become practices used to read and reify possible
pasts.”

« Elite metropolitan discourse on the culture of the nation, such as that created
and deployed by the smarta brahmanas in modern South India, is the paradigm
which frames the tradition-modernity dichotomy as authoritative. This paradigm,
as Mary Hancock has argued, is central to elite modes of self-representation. The
interpenetrating realms of religious and cultural performance and personal
narrative are the sites for cultural production and contestation. The emerging
bourgeois ideology of nationhood and “national culture” clearly identifies with its
new “traditions”, but selectively erases the non-dominant voices which resonate
from those traditions. The lingering yet invisible presence of what Avanthi Meduri
calls the “ghost” of the devadasi in the re-invented dance form known as
BharataNatyam perhaps best exemplifies the simultaneous acts of
“authentication” of tradition on the one hand, and marginalization of it on the
other. R. Champakalakshmi and S. Gopal have clearly demonstrated how specific
attitudes toward the notion of tradition are inscribed in ideologies of power:
Some ideologies seek a rupture with the past, critiquing and rejecting ‘tradition’.
Others are ambivalent towards tradition: accepting as well as disavowing it. Still
others seek to draw upon the cultural resources of tradition, transforming these
resources in the process of appropriation”.



“This year’s CRSI workshop, ‘Changing ritual and performance traditions of
South India’’, seeks to address the issue of the tradition-modernity dichotomy in
South India from a variety of interpretive perspectives: textual, historical,
anthropological, per formative. From the re-imaging of rituals in Tamil temples, to
the re-writing of the dance and music traditions of Tiruvarur by a modern
novelist, to the scientific re-visioning of Karnatak ragas, each presentation
considers the making of cultural categories that exist at specific socio- cultural
and historical conjunctures. The reinvention of tradition in South India – that is,
the ‘’cultural engineering’’ of the region by elites- is recognized as rooted not
only in the quest for authenticity and validation, but also in the play of power, and
the politics of self-representation.”

« Post-colonial and post-modern critical framework allows us to write ‘against
culture’ as Feminist-Anthropologist Lila Abu-Lughod puts it- that is, to ‘write
against the vision of perceived cultural truths as anchors of authenticity,
homogeneity, and synchronicity’. Each of the presentations at this year’s CRSI
workshop offers us a glimpse into the possibilities of dislodging some of these
anchors in the area of South Indian studies. We look forward to an exciting
weekend. Thank you.”
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« La double conscience épistémologique du « comment être un philosophe
africain » (Eze) ou « un historien indien » (Chakrabarty) vient au devant de la
scène. L’épistémè monotopique de la modernité est confrontée à l’épistémè
pluritopique de la colonialité. La double conscience épistémologique n’est pas
une position de défense de " l’anti-modernité ". Au contraire c’est une épistémè
de la frontière, du bord de la pensée, énoncée à partir de la perspective de la
colonialité. » 126

« L’appréhension de la différence se voit le plus souvent soumise à l’autorité de
la raison occidentale qui, au détriment des autres cultures, impose son savoir
comme une référence absolue. La conception hiérarchique sous-jacente à cette
lecture distingue ipso facto savoir local, indigène, et savoir global,
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anthropologique (…)Il est temps dès lors d’œuvrer au renouvellement du regard
anthropologique et, partant au dépassement du hiatus entre Occident et altérité. Il
convient en effet de prendre acte du changement d’échelle induit par la
mondialisation des rapports et de promouvoir une approche qui tienne compte
des modifications suscitées par la confrontation croissante des cultures. Le
regard posé sur les cultures dites traditionnelles ne devrait guère différer
désormais de la démarche qui tend à appréhender les procédures de constitution
de sens, identitaire et social, propres aux sociétés occidentales. » 128





« Le sort des Indiens est intimement lié depuis plus de deux siècles à celui de



l’Europe. Depuis la réinvention, largement effectuée par des Européens, du passé
et de la gloire védiques, histoire, institutions et concepts des deux univers sont
profondément associés. Si le monde est un tout solidaire, ces deux parties le
sont pus étroitement que d’autres. La construction européenne a semble-t-il
partout, accentué les tendances des habitants du Vieux Continent au repli sur
eux-mêmes. On s’invente avec bien de la peine dans l’euphémisation et l’ennui.
La quasi toute puissance d’idéologies identitaristes molles, faisant
perpétuellement référence à l’Occident comme entité spirituelle, civilisation ou
culture, n’éveille même plus les remarques sarcastiques ou les diatribes d’esprits
critiques et attentifs. On prend des risques cependant. Parler d’identité en soi,
alors qu’il n’existe que des identifications construites, c’est déjà jouer à
l’identitarisme . Déployant la problématique de la frontière selon une prodigieuse
variété de registres, l’Inde d’aujourd’hui apparaît certes comme un apprenti-
sorcier, en proie au désarroi de l’impossible limite. C’est pourtant un univers à
surprises. Elle pourrait se révéler aussi maîtresse en la matière, maîtresse en
méthode pour relativiser les monstres. »



"If you look for Rasa in the skies, you will never find it. Above the earth and below
the firmament it is peerless. Rasa is the taste on your tongue, the sensation on
your skin, the sound in your ear, the essence of your marrow, the scent in your
nose, the understanding in your brain, the feeling in your heart, the perception
through your eyes. Rasa is Allah's secret that is concealed in your heart. It is by
that that we know."





Artaud, Antonin. Le Théâtre et son double, Editions Gallimard, 1964.

Bourcier, Paul. Danser devant les Dieux, La notion du divin dans l’orchestique, La
recherche en danse,Clamecy, 1989.

Coomaraswamy. La danse de Siva, New Delhi, 1968.

Daniélou, Alain. Shiva et Dionysos, La religion de la nature et de l’Eros, Fayard, 1979

Daumal, René. Bharata: l'origine du théâtre, la poésie et la musique en Inde,
traductions de textes sacrés et profanes, Paris, Gallimard, 1970.

Gaston, Anne-Marie. Bharata Natyam, from temple to theater, New Delhi, 1996.

The place of Indian Classical Dance in Traditional Indian culture, in The Sacred and the
Secular in Indian Performing Arts, Subramaniam, New Delhi.

Lusti-Narasimhan, Manjula. Bharatanatyam: la danse classique de l'Inde, Musée
d'ethnographie de Genève, 2002.

Natya-Sastra , traité de danse et de théâtre par Bharata (Cinquième Véda hindou)

Parul, Shah. The Use of Natural Light in the Traditionnal Temple Performance of



Bharata Natyam and Odissi , in The Dance of India.

Puri, Rajika. The interpretation of Abhinaya in Indian dance: The communication of
meaning in the medium of movement, in The Dance of India.

Rele, Kanak. Indian Classical Dance and the challenge of its preservation, Sangeet
Natak, 89-90:63-70, 1988.

Singer, The great Tradition in a Metropolitan Center, Madras, 1959.

Subramaniam, V. Class and caste in Indian Dance and Music: Textual Dictates, Artists’
Affiliations and the Socio-Economic Context” in The dance of India.

Sarada, S. Kalakshetra: Rukmini Devi, 1985.

Vatsyayan, Kapila. Indian Classical Dance, New Delhi, 1974.

On Re-creating a tradition, Sangeet Natak, 48;5-9, 1978.

Bharata: The Natyasastra, Sahitya Akademi, 1996, Delhi.

Venkataraman, Leela. La danse classique indienne: une tradition en transition, EDL,
2003.

Waterhouse , David (Ed). Dance of India, History, perspective and prospects, Center
for South Asian Studies, Toronto University, n°10, 1998.

Airault, Régis . Fous de l'Inde, Délires d'occidentaux et sentiment océanique,
Paris,Editions Payot et Rivages, 2002.

Biardeau, Madeleine . L’hindouisme, Anthropologie d’une civilisation, Flammarion,
Paris, 1981.

Dumont, Louis. Homo hierarchicus, Paris, Gallimard, 1967.

Durkeim, Emile. Les formes élémentaires de la vie religieuse, Paris, PUF, 1985.

Dupuis, Jacques . L'Inde : une introduction à la connaissance du monde indien, Ed.
Kailash, 1992.

Histoire de l’Inde et de la civilisation indienne,Petite Bibliothèque Payot, Paris, 1963.

Heuzé, Gérard . Où va l’Inde moderne ? L’aggravation des crises politiques et sociales,
L’Harmattan, 1993.

Isar, Raj et Renée. L'Inde au delà du mythe et du mensonge, Seuil, 1979.

Jaffrelot, C. Les Nationalismes hindous. Idéologie, implantation et mobilisation des
années 20 aux années 90, Paris, Presses de la Fondation Nationale des sciences
politiques, 1993.

Paz, Octavio. Lueurs de l’Inde, Gallimard, 1997.

Weinberger-Thomas, Catherine . L'Inde et l'imaginaire, Paris, coll. Purusartha, Ed. de
l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, 1988.



Anderson, Benedict. L’imaginaire national, réflexion sur l’origine et l’essor du
nationalisme, Paris, Ed. la Découverte, 1996.

Appaduraï, Arjun. Après le colonialisme, Les conséquences culturelles de la
mondialisation, Paris, Payot, 2001.

Balandier, Georges. Sens et puissance, PUF, 2000 (1e éd. 1971).

Anthropologie politique, Paris, PUF, 2004 (1e édition 1967).

Le détour, pouvoir et modernité, Fayard, 1985.

Barthes, Roland. Mythologies, Paris, Le Seuil, 1957.

Baudrillard, Jean et Guillaume, Marc. Figures de l’Altérité, Descartes et cie, 1994.

Bayart, Jean -François. L’illusion identitaire, Fayard, 1996.

C andau, Joël. Mémoire et Identité, PUF, 1998.

C lifford, James. Malaise dans la culture, L’ethnographie, la littérature et l’art au
XXeme siècle, Paris, Ecole Nationale Supérieure des Beaux Arts, 1996.

Deleuze , Gilles. Différence et répétition, Paris, 1968

Fanon, Franz. Peaux noires, masques blancs, Ed. du Seuil, 2001 (1èreéd. 1952).

Gauchet, Marcel. Le désenchantement du monde, une histoire politique de la religion,
Paris, Gallimard, 1985.

Geertz, Cliford. The interpretation of cultures, New York, 1973.

Gilroy, Paul. L’Atlantique noir, Modernité et double conscience, Kargo, 2003 (traduction
française).

H albwachs, Maurice . La mémoire collective, Paris, PUF, 1950.

Hobsbawn, Eric et Ranger, Terence. The Invention of Tradition, Cambridge, 1983.

Internationale de l’Imaginaire n°15, Les spectacles des autres, Questions
d’ethnoscénologie II, Babel, 2001.

Laplantine, François. Le social et le sensible, introduction à une anthropologie
modale, Paris, Téraèdre, 2005.

Leclerc, Gérard. La mondialisation culturelle, Les civilisations à l’épreuve, Paris, PUF,
2000.

L évi- Strauss, Claude. L’identité, PUF Quadrige, 1983.

Lipiansky, Identité et communication, Paris, PUF, 1992

L yotard, Jean-François. La condition postmoderne, Paris, Ed de Minuit, 1979.

Mauss, Marcel. Les Techniques du corps, Sociologie et Anthropologie, PUF, 1980 (7è
ed.).

Perrot. M.D, Rist. G, Sabelli. F. La mythologie programmée, L’économie des



croyances dans la société moderne. PUF, 1992.

Prades, J. Persistance et métamorphose du sacré, Actualiser Durkeim et repenser la
modernité, coll « Sociologie d’aujourd’hui, Paris, PUF, 1987.

Ricoeur, Paul. La mémoire, l’histoire, l’oubli, Editions du Seuil, 2000.

Idéologie et utopie, Paris, Ed. du Seuil, 1997.

Rossi, Ilario. Corps et chamanisme, essai sur le pluralisme médical, Paris, Armand
Colin, 1997.

Saez, Jean -Pierre (Ed). Identités, cultures et territoires, Desclée de Brouwet, 1995.

S aïd, Edward. L’orientalisme, L’Orient crée par l’Occident, Seuil, 1980.

Culture et impérialisme, Fayard, 2000.

Touraine, Alain. La critique de la modernité, Paris, Fayard, 1992.

Jaia Bharati : www.jaia-bharati.com

Savarese, Nicolas. Le théâtre eurasien :
http://www.lebacausoleil.com/SPIP/article.php3?id_article=190

Prakriti foundation: www.prakritifoudation.com

Kothari, Sunil. L’éducation artistique, L’enseignement de la danse en Inde :
http:/www.ibe.unesco.org/publications/Prospects/ProspectsPdf/124f/kotf.pdf

Mignolo, Walter. Géopolitique de la connaissance. Colonialité du pouvoir et différence
coloniale : http://multitudes.samizdat.net//Geopolitique-de-la-connaissance.html

Lander, Edgardo. La colonialidad del saber:
http://www.clacso.org/wwwclacso/espanol/html/libros/lander/llander.html

http://www.jaia-bharati.com/
http://www.lebacausoleil.com/SPIP/article.php3?id_article=190
http://www.prakritifoudation.com/
http://multitudes.samizdat.net//Geopolitique-de-la-connaissance.html
http://www.clacso.org/wwwclacso/espanol/html/libros/lander/llander.html






http://www.prakritifoundation.com/

